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A stmiy was conductedfin Ireland of the mechanidms of
l'in uistic change and the effects cf a politics of linguistic'
irredentism on the lahguage betavior,of the.populatiod. T.*
objeatives of/the study were! (1) to discover the nature and th
'importance of people's attitudes foitard the Irish Language and its
restoration, and (2) to asceytain the degree of publ' support for
political measures aime4 ert. restoring he'language. Bs use the

) success of language-related politics depends.cn publif avior as
... much as liublic opinionr if was necessarysto discaver faFt favoring

,

ak learning and usage of.the language, as.well as factors mediating
between public .opinion and learningge-t language. cn cine.hand and
.knowledg4kanh use of it on the other. Preliminary research was done
in order to,derive the'data fcr the opinion.poll in tam main portion
of the study thattwould be based-dh real opinions and not opinions
thy people were supposed to,have. The results of.the studd.were
adalyze4 under foueheadings: dinguistic competen444 utilization of \I ' .

.
thoklan4uage, lancua4e attitddes and the inter-relaticnship among
these three factors. The cRyelusions conside'red valid for all ,

linguistic minorities were that pclitical independence alcne does not
41sure linguipstic svrvivl, and,that intensive compaigns promoting ,

.
iffe langume cat intensify Fosifive attitudes by they will not

'necessarily modify language-behaVtor. (AMH).
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Depuis déjà un demi-siècle,' les mouyenients d'irrédentisnie A travers le.
monde n'onf cesse de se multiplier. Si bien qua, depuis quelques années, on
entend parler de l'existence, non pas S'eulement Cun (tiers-monde Compose de .

.pays en mie de,developpernent ? mais qgalenient d'un quart-monde compose de Nal
dons sans Etats. Altaciens, Basques,.Catalans, Druzes, Ecossais, Frisiens,. ,

Gallois '--- pour nominer que,ceux-13 t9us ont réclame le droit a .1a .différence.
De toutes ces differences réelles`du imaginaires Hcelle qui differencie le
plus un p'euple/,,ce ne sont pas les cdutumes et les croyances, mais bien l'uti-
lisation d'une.langue exclusive. /

Il n'est.donC' pas surprenant, a l'heure de la creation continuelle d'Etats
nouveau4 et 1 'accession A- 1 ' autonomie. regionale, que la survivance .ou *la r.es-
tauration die la langue traditionnel le face'à une grande langue, dont la,

basque face A 1 'espagnol et de 1 'irlandais face a 1 'anglais.

puis-
sa ce geol inguistique semble toujours omniprésente; soi t devenue un problame.

,
dt4ais,

maje pour tant de peuples (1). C'est le cas; par exeniple, 'dii breton face au
fra

La solutionde ce problem se heurte A la centralisation economique et po-
litique des Etats-Nations, a la scolarilkatibn uniforme et universelle des en-
fants, 3 l'urbanisation et la mobilite croissantes des families. Tout cela a
contribue au Odin rapide des lag,gues.minori'taires et de l'identité ethnique -

des peuples a un rythme tel , qu' i 1 est devenu perceptible Mem a 1 'intérieur
, d'une meme gerftationt Ce spectre de la,morf.ininiinente de l'identite pthnique

aQ engendre , chez les suevi vants , unegrancle i Aqui etude. Certaint', ont -méme-re-
dame le contröle, par le peuple, des elements de son destin ecoles, hiipitaux, II'
eglises4 industrie-, commerce, dminisstration publique voire les attribUts . .

d'une souveVaineté nationale.' La motivation de as. reclamations avtonomistes
a souvent decoule d'un desir de redressement des injustices de 1 'histoire, sur- '
tout en ce qui concerne 1 ' oppression , dans le, passé, des peti ts peupl es par des

, grar des pussancet (2). .,

N. Depuis le debut du sikle,ircertains peUples ont effectivement dbternk leue
aut ornie soit par négociatiQn, Ndit par révolte 4p0ur se presenter suV- la .. itlkscene biondiale en qualite d'Etat souverain; d'autres, par contr&?:Atendent., .

toujours dans les cOulisses de la scene mondiale. En att'endant7 ils observent -
comment 1 eurs pr6curseurs ont pu régler leur sort.' Temoins. dpci les de 1 vo- N

, lution des jeirnes Nations, ils contemplent le comment et le pOurquoi des succes .et des faillites thn.nouvelles politiques culturelles.
Parmi lo-, pnlitiques culturelies ide r'Europe contemporaine, celle qui a

engendr(! le programi»e d ' i rrrbdenti sme 1 e pl us el a bore se trouve a 1 ' i nteri eur de
t'Irlande. Cr6e en PM, lors du partage de l'ile,- 1 'Etat libre declare sa .

souverainetc, en 1937 et quitte le Commonwealth en 1949. Avec la mise en vigueur
d'une constitution pcpublicaine, se4on laquelle L'irlandais ddient langire of-
ficiekle, orcorisacre beaucoup de ressourcés et d'energles a .1a survi mice et
a la restoration de cette langue.

.

Quelle est dooc cette langue dont la survivance a ause tant de souffran-
ceS? D'atiord il "faut constatel- que c'est une langue indib-europ6eiine d la me- .me .famille celtiqua, que le gaeligue etos5ais, apparentee etux autres lane es
celttques:.teles quo le breton", le gallois g(t le gau,lois de la irance pre
maine, et'. issue de la we?tie.souche i talo-celtiquo.'que le vieux latin. C' est une

-.1dngue qui se parlo en' Irlande depuis ran 5016.vant J.., 6.pbque 3 laquelle
les Celtes..prirent possession dr pays apres la' .cOnque-te cd,,es.aütocl)tones peu-
pie i'vrique originaire du nord de l'Espagne.' Comm lanque ecrite4..e1ie At
le )*(bnicule d'une littrcrature millenaire possedant son'propre alphabet `ke- I
romain (l'orrham); elle fut 1ati-nis4Vau 5e sqcleltqa suite de la convoesion

''.. au pay% nu chri sti an i sine.. Puisqueonene toute 1141lie, el le a .0ga1 ement évol ue .
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. . .

dans le temps, 1 'on peut en dtstinguev quatre formes: le viei 1 i rlandais (1 i t-

térature 'ecrite entre 1 ran 600 et 900' apres J..-C.), le moyen irlandais (de.
900 a .120o) , liri andai s pre-Moderne (de 1200' A 1750) et l'irlandais moderne" .

. (de-1750 A no jours). lAu. rd'hut, la langue'Oarlée en Irlande omprend un ,,,

:, certain nombre, de dialect s. (3). , On' a m6me, d4ouVert des langues secr'etts,
. .

tel les que ..le -hisperique et-le chelta 14). -
.

Bien clue le vernaculoire se .soit toujours manifeste en diatectes régio-
naux, la langue litteraire (p4,14p epecrite) a sutvi une norme'qui jusqu'au

.. 17e siecle, a été utilisée,- non. seuVement A hi'avers l'Irlande, mais également

en Ecosse (5)1 Le prestige de. cq.,tte langue V contribue A 1 ',assimi,1ati on cUl- .

turelle d4 tous les. envalvisseursdu. pays entr'e le 9e et- le 16e siecle. Com-. ;

rent donC se laie.-41 queune telre. langue --Ala premiere pores le latin 'a véhi-
cyler une litterature pendant-trois sigcles, la plus imoortente de l'Occideni

Asoit devenue l'.une des langue mineures de 1 'Europe? .

Répondre A .cette question equivaut A expliquer .l'Arredentisme qui fait .

l'objet, de notre recherche témoin;. il est, de .toute evidence,. impossi ble d'é-

tudiser l'irqdentisme'en dehor..de sok contexte'histitique, puisque ce Concept

même denote en Soi un retour en 114rierw et que les fo'rces*qui 1 'aftilientent
._

.

11

sont nees d'une conscience Collecelve du, Oassé. L'IMande a Ate la vic&ime de

l'histoire', rien de,ce que l'on.poufra 6aire actuOlement 1.tr elle n'est.si-

_grkfi-catif en dehors de son contexte histoniqui.NrCek est vrai hirtout pour 'b

- 1 L
T sa langue.et-sa cuiture.- -;:' -- ..- - . , ..!

,

Pavi les jalons qui (int mahlud p'hi stoi re epterne de, sa tangue, 1.1 faut

signaler surtout les evénements qui 'se sopt déroplés entre leS annees 950 et
1850, dont les plus- importants sont,les suivants:'' Arquete .et domination sZan-
dinaves (950 A 1014), coaquete normande (1170, abo Ttion du gaélique come
langue liturgique (1.471), exckusion du gadlique du FremierParlement (1290),

assimilatiOn des ormands, A la langue et..A la cu,tke iriandais,d (1,200 A 1360),

interdiction aux'.Anglo4ormandt de parler .1 ' i r.LandaiS (1366) , confiscation des

terres catholtques (1579), colonisation de l' Mande du Nord par des kotes=
tants anglais etJecossais (1607), masJiacres de CromWell (1649), défalte du roi -=c

cetholique Jacciaes II 'd erre en Irlande (1685-1690), lois punitives pri-

vent tout cath9lique ce1 ophone de ses'droits A. propriétés .(1691-1829), inte7

gration.de l'Irlande A la Gren0.7Bretagne ('1800), perte de la moitie de la.poP

rfulatioh causée par.la .iafth et.l'expetriation (1848-1851).
,

et cultprelle ei souvent.de enocide systematiqub.. Avant la RéforAe, la dis-
En somme,lc'est une_histore de discrimigatidb Tinguistique, reltgieuse ..'

chimination a eté linguistique et culturelle. Apres, elie a mils une forme

rel i gituse. Mais la presqUe,totalite. des celtophones etUt cathol iques , la

persecution 'religieuse-équivalait A une persecution culturelle et linguistique,
,

i

t

come nous allons le démontrer tout A-111eure.
1

.. ,
D'abord-, la conquae militaire de' l'IrleMe, entamee par Henri VIII d'An-

' gleterre a- firii Ores uh'siècle de' resistancb-, par detruire toute duiorité -4,

'..celtique pour laisser le-peuple.desbriente et depourvu de s,tatut juridique. .

Et catquete militaire et Olitique a. prepare le terra% pour les conguête-c éco=

nomiqtres et'soCiales.'
4 1

- 1

On a 'W.abord exoridprie toiltes les ,terres cultivables pour les donner aux

Anglais,..forcant ainsf les. Irlandais. A se tasser s.pruJes terres Incultes, bor-

*int le...13 ttoral occidental _du.pays. 'Cela:a, i gni fiA, pour un pays agricolt,

cide tAute la richgsse s'ese.etrouvee entre es mains dIvgIophones, a(insi.gue

tout le développement 6conbmlque Aventuel -commerce, indastrie, urbanisatiolq.

.. Cela'a se011 de base A la poncii,lete s ciale et culturelle. ,La tangue..ae

l'fto devint excibSi.Vement l'an,glais, 1 irlandais uhe langue proscrile..-La

I'

;
-

s

r
C

A
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langue de i'eglise, A part le latin liturgique, devint également l'anglais, A
. la suite de, la centralisation, A Meynooth, en 1795, de la formation du Clerge

. catholiqUe.

, Tandis que la population anglOphone n'a cessé de s'accroltre, la popula7y
tionAceltophbne a diminue, A.la suite des tentatives de genócidew. On avait
systematiquement réduit la population par le.massacre, la fami

"
l'esclavage

INet la deportation. ,Le:massacre dP.1649, par exemple, avait redu la popula-. .

.tion de 1,466,000 a 661,000. Dans l'espace de quatre ans (1846-185), on.a
1aiss0 thourir de fatm un million'et demi de celtophones .(descendants de la po-

. pulatign qUi.avait ete repoussée sur les terres incultes) et on n a laissé
partir en exil un autremillicin (6). Il est vrai.que,Aurant les deux sikles
precedents, dUrant toute ckte péripde de Persecution, 41 y a eu emigratiOn.
continuelle, d'abord vers Ves pays. tatholiques-de 1 'Europe. en particulier la

jrance GO l'on a u maintenir cette langue celtique dans les communautés re-
ligieuses et Militaires .(7);enspite, au Npuveau-Monde, surtout dans les Arne-
riques, et.en Australie. i

.

Tout cela aCeu son effet sur la angue. Les surylvants de cds massacres
i et famines qui n'ontpas opté pour l'emigraticin ont dO, pour podvoir survivre,

s'angliciser aussi rapidement que pftsible: Un nombre ee2treint l'ont fait
par la conversion au protestantisme;-la majorité par la scolarisation entre les
mains des communautés religieuses.. Le but de toute education devintlalors la

,. ..

prépviraticin de.l'élève pour Te mondeglophone... C.'est-enst gue-la:populat*ol

...a.andais l'igilbrance et,A la pauvr .. On a ainstcrée une tradition qui aura
.a...ete 6 associerl'anglais M cultu're et tu bien-êtr eanomique,l'irk

,_ ,

. som effet longtemps aprés qUe l'on aura mis-fin Vla repression formelle. En

1831, on créa iiiii système d'écoles hormales, dont le but a eté l'anglicisation
au moyen de l'instruction catholique. Dans chaque village, ce système d'éd6-.
cation preinaitia supériorite de l'anglais,'.,en l'associant..exclusivement a- la

.
cultvre et au savoir.

.
-4PLe prfOrès de l'anglicisafion a eté tel que, au milieu :ILJ 19e siècie, plus

de 807, de la populationOtait anglophone unilingue, 8% celtophane unilingue,
et 12% possédant plus otimoins les deux langues. C'est A partir.de ce momeni ,

que commence le mwoement de restauration de la langue. Il est irbnique'de

constater.que ce mouvement de renouveau.da.:la langue.irlandaise a.iite un sous,-
produit du Romahtisme litteraire. L'importance'qu'avait prêtee ce.dernier A lei

red6couvofte de 1;imagination mediévale et de l'antiquite ce9tique a rendu res!
. pectable l'étudeldu vieil irlandais come poursuite culturelle légitime parthi

la petite noblesse an.glo-irlandaise de l'époque: Pas question de songer pour
.autant A la 'estauration de la jangue parleVCela sera plutOt le resultet d'io
autre.sous-produitdu Romanttsme; ils'agit de l'identifi,cation, dans le con-

-texte du nationlisme, de la langue A la nation '-- l'idée de la langue, Ame'diun .

peuple.(8). Cette idée nouvelle n'a pas échappe:aux chefs de file du peuple
. irlandais. 'On a oropage"l'idee que la mort d'flne langue entraTne la mort du

peuple (9)..
.

. 4

MaiS il afallu trots momiements polityques pour fOurnir au peuple l'es-.
po* et le courage d'affirmer son itlentit'é gulturelle les contestations perur.

,
reprendre les terre.s (lda0,beaquo), la lutte parlementaire 'pour une certoine

.4utonomi-e pol.tique regionale (immc Uulc.), et le mouvemenqe revendication.na- .

tionale (Fcrth Mboom(nf).

Ce 'est )0tefois que versla ftn du Siecle, en 1893, que l'on a m
lors"-la Gaelicviguebr ,ifire de nat onali5ne lingosPique. L pn fonda

40,61 le bUt de resta66r l'trlandaiS oral. comme langue,
eciit come langue litterOire. Cet organVme a*eu, jusq

S.

,

m

gtio.

go, et'l!irlandais ?,
a'40s jours, une

'
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-ftormeAnfluence politiqUe, Tittérai re et' pedagogique." MaiS. tl a, aosi dO
sotiffrir. 'le témoignage de' la derniere generation de celtophones unil iribues. car,

!-.. en.depit de ses efforts de promotion, l'irlandais,.n'a cesseide'diminuer,comme

langue.d'usage. sIl a meme fallu,mener les luttes independattistes,et nationa-
-.-listes en anglals.car, pour pouvbir combattre l'ennemi, il fallait utiliser4sa
lanque erses mithodes. ,

C'est.ainsi- que, A la ,suite de Ta. Premiere Guerre mondiale ef de sa pre-

. riere autbnomiecomme Etat libre, 1 'Irlande est devenue yn-pays 1SrgeMent an-
..

*phone; L'irlándajs, coMme langue maternelles n',a sUrvécu que' parmi' quel- '

. ques pecheurs et fermiers isoles population totale d'environ 50,000',habitants,
lp.long du littoral occidental du pays et sur les Tles aVoilinantes ,territoi- ,

,re nomme Guatacht (partie la plus ceTtophone de-l'Irlande). Pour la grande ,

rajorité, l'irlandais devint,une langue iseconde,' une langue scolaire, A 1 'etu-
. de de laquel le on consacra éventue1lement-jUsqu42%-de heures pe classe.

,.. . Selon la Constitution de la nouvelle repubIjque,Tirlandais'deviht la
. . , angue' officielle. .Des lors,, pour avoir force4e loi , tout reglementsdevait it

'etre publie en irlandais...Tout "fonctionnaiA'rd0..patser un examen de. tom*
ence danS la langiie, et tout débat au Parlement a dO etv'e interpr60 en irlan-, .
dajs.- Cela a rendu nécessaire une nouve le-normalisation et une.modehisation .

de la langue, de sa: grammaire et de son( thograc..
, Tout cela a eu l'appui d'un peuple qu possede guere cette langue; glai .

.

: . quj a.fattrRreuye. oe, fierte erl, voulapt,realAer lAdee d'unlahgue. nalibrIal,!s..: .

, ,

, C est .que tette' larigue C4t devenue'partie integrante de laidentfte eth6ique, .

. sur laquelle s'ést fondép la nouvelle ideologie nationale, de Sorie que l'oh

J7
,)callu ré-introdui re "formell ent .1' i xfl:landais dans des oMaines 'dont il e.13 ete -,

,

exclu pendant plus de-troi siecles.
.

Le gouvernemene de la nouvelle republique, cfe a dil fonctionner devant le
10i,1an dethistoire, s'pst trouve en fate d'un pays divjse, _Si., pour la..poli-

. kiqt.e,i1 y a de,ux Irlandes le hOrd et 16 'sud TUTsier el la Repub:litlue) -: ..(

polo-, la 1 Angue , il en existe égalemeht deux 1 'est et 1 'ouest. . C 'est 1 ouest
qui constitue la partiR celtophone, a l'irlandais est toujours une Ongue eu-
'sage. -Cette partie du pays est tellement difWente, non seulement au point .
de vue linguistique, mais également au point -de vue economique, geogrOhique
et'agricole, qu'on l'j designee sous le nom de azeltacht (la celtophonje).
On a meme.créé, au gouvernement central , un mintstere pour le (Jae/tack.

C'est'dasis tette regi.on- maritime et Montagnouse qui onge felittoral ot-

i

,

cidental que demeure la -presque totalité bauf
phone de 55,440 habitants, dont la.langue maternel
l'anglais étane pour eux une langue seconde. Dans41
verse: 1 'frlandais est la langue seconde.et

e la populationitelto- -

s:Ctoujours ;1'f1anda1s;
reste du pays,c'estl'in-.,

s la langue maternelle.
Dans l'ensemble du pays, l'irlandais devient de plus en plus une langue secori-
de, aui fur et A mesure'qu'il diminue comme langue,materhelle..

g

. En nombre reel de l'ensemble de la population, la'différenc qt toutetois
.bien plus considerable. Ceux qui possedent i'ang1ais comme lan eematernelle
constituent presque 98% de la population, tandis que l'irlandais est la lanue

'L:materheile de 'seulement 2%--'petite pclulation c'ohieiltyft dans le Naeltaoht.
Il.n'est donc pas surprenant glie cette)region ait attire leSeffort's du gouver,

-.nement dans sa politiquecde survivancelinguistique, et que les investissements
1.Y aient hé.proportionnellement.plos elev6s qtie dans le rette du, pays:- ...

1

.

La 'diminution ceRtinuelle 'de l'irlandffis.comme.langue maternelle-esf due,

nom pas seulqment a l'An 'Acisation du aa4Loht..mais surtnut A on desppuplerfent- Car
res .habianis, une fotv, panchisc ont (140011ement abandonne leurs tPrrps4incu1tes

eur (,','Artnal,ler a 1 'est' du pays o0 y avAlt des fermes fertiles et'

;

.4
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'. I ...des nii Tfe5 en .vo.le 'd' industrial iSation. . eux qui SOnt rettts 'dans le Gaeltacht;
:, pour Thin'. part:, .ont'd0 ,apgrendre 1 ' angl al pourfatili ter' leur mobi 1i-it' et leur

.. ' poSsibilité -d:'eriiploi . En 1950, :.On'a cons aft .que toutes les commilpautOs .du :

' , i' Gaeltacht t'a1.6nt 06,9 devenues..bi 1 i ngues
,La diminUtion continuelle de 1 'emplo de la 3a4e n tionale; en Wit* de

sa promotion, a conduit les autoritts au désespo ir,.:-:Pour yON tin peuple, qui a .,.

tellement lUtté. pour son indépendance, abandonne-t!-.il si velontiers la langue
qui. fait ; partie i.ntégrale de son identitt ;naltional,e? ..Poiirquoi xi'a7t-on pas pu
avoir, pour 1.[-irla.ndais, le même succès qu'a pu &ten/I,' Itra01 dans la, reitau-

. ration e 1 'hOtiréu? 0.est; pbur etpondre a dO telles questions que le gouverne-
meet' en 1958, nomma Une c'ommi tsion pour ,tvaluer lés progr'ts réalisês 'dans la

1 , -
. restauration de 1' irl'andais. i : ,'. .

. . ,
A la suite de nombreuses ttudes on a'publie,,.,eln` 1'965, un rapport sur la

rgstauration de la langue, avec 260 recomafidatidns, Obi ont servi de base A la
,... 'politiqUe lidguistique 'du pays (10). Pour survei I ler 1 'appl icttion'.de cette

politique, le gouvernement crOa,, en 199,, un* organisme iptcial (le CoMhaiiile
.., na Gacilue). 'Cert6ins niembres :de cet organisme, aPrè t. avoir étudit la mi se' en

vigueur de, la nOuveT1)e"poljtiqu'e linguisticiue,. ont fait remarquer que la rapi-
dité de 1 a res taurati on WI etai t. pas proportion'nel le a 1 '6ppui mass ff , du gouver-
neMent (11). Pourquoi cette' gtn6rosité gt cette pOli tique n'avaient-elles pas
porte 131 us de fruits'?.. ..

- , ..

, -- .S, par 1.,ndi f férence ,-',1a - 1 angue .de...vai f disparattre, ce serait une perte. ,

irrtparable: Mais la lenteur de la restauration lingOltique-est-el le dUe ..,a
1' apathie du peuple? 06 es_t-el le' due unisfuement a Ta pu1isinic0 '`gtolinguistique '1 '' "I'

, de 1 ' autre 1 angue , 'en. 1 ' occurrence 1 'angl ai s ?. (1.2).. Est-ce que 1 ' on ne peut
rien faire contre les , forces Jinguistiques d' une 11angue dominan.te? Une 1 angue-

dé, trop serai t-,e1 le millibande? Une ,langue moriboride doi t-el re nécessairement,
. , ,

mouri r? On sa i t que levtn. et 1.' pg.! 4 i s,au purs dt leur hi. stoi re , : okit été

.

I. "

11, '

,

des irangueS minoritaires et moribondes. COmment les conditions engendrteS par
:la' langur dominante dispoSent-lres de son utilisation exclusive? Dans quel le
iuesure Os conditions sont-elles'contrôlables? Le contrôle de ces conditions au
moyen de la promotion lingqi stique dépendra de-la volconté du peuple qui' parle

, la 1 angue. Avant cte pthivoin appliguer une politique te promotion; i 1 a sembl é
indispensable die connaltre la nature et 1 'iniportance de cette volonté. C'est
dansficdtte optique que le comhairle, en 1970, demands au Gouvernement .de crCer
une commission de specialistes yoUr mener une enquête dont les résultats ser-.
virOnt'de baae a I 'éval uati ort des effets de la politique 1 ingui stique surtout

, en ce gui concerne 1 'appui et la participItion' du pablic.
'Come membre 41e ,cette:commission nous avons pu étudier en profondeur les

mCcanismes de transfert linguistique et les effets djune politique d'irrtden-
isme linguisi'que,sur le comportemen d' une population. Ce sont les fruits

de. ces Ctudes que rams prtsefitons ici., a la 'suite 1e.notreparticipation aux . .

1st quêtes et auxtravaux de la Cbminission. Puisque la problématique d*.la eacherq
El. la .méthodo1og4e .des enfiuëtes , et eles techni.ques de traitement des données,;

étaritt sensit)lement les .mêmes Tour toute étude quantitative stir les mécanismes
de.sunvie des lanyues Ainoritaires, nous -avons cru utile d'explici ter cette par-, .

: 06 fechniqué' de notre recheilithe.

Lcs enqutes
Omissio Gouverneinent ,?"-------confert mandat spéctt,e,

figuti coMpos( l de '. deux objectifs: 1 ) décpugyri r 1-a nature et 1 Ftwoftance deV"--
attitydeg', du public touchant ia langue A'rlandai se et sa resta4ation

,
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2) etablir le pa4..a4...3usqu'on le publiC pourra. apliuyer les pOlitiques les pluS
' rentables pour la restoration de la langue.

Pour pouv.oirepondrel.un tel mandat, ii fallait d'abord.établir ce que.
pourraient con4rter.ces objecttfs-en.terme de yeCherche. AUtrement
fallait d'abord en établir 14.prob1ematique.

La problémattque .. ..
....

P On a abord constate que les deux'objectifs du'mandat pourraient bien e-
:tre interdependants) On ne etit gUere profiter des'attitudes,.4ans.l'applica
tion d'une politique.linguistique, s'il n'y a Pwtransmission de la langue .-

d'une.-genération a l'autre.. La transmission de cette lallgue,,poUr la grande
majorité, suppose au,prealable son:apprentissage comme lanque seconde,.et son.
utilisation come langue quotidienne. Ceux qui ne possedent pas la' lanpue ne
peuventguere la transmettre., si bien disposes soient-ils..envers sa Survivance.
Il fallait donc découvrir les facteurs quijavoriient, et.l'apprentissagd, et.
l'utilisationAd.la.langue. Le succes d.'uee politique liniguistque dépendra
done,,non seulement de 1:opinion du public, mais egalement de son comportement.

11 fall* également,découvrir le* acteurs médiateuts entre l'opinion et
l'apprentiSsage d'une part et, d'autre part,.entre la,connaissance de la langue
et son utilisation. .

,

.

il.
,

En traduisant ainsi le mandat en objectifsde recherche, on en est arrive
'.. ,a huit: . k . .

. IL ,Decouvrirtles facteurs qui interyiennent.entrela connaissahce.
. Wiine-lingue et son utilisation. . i-

,

IN
2. Etablir, pour lalopulation, desprofilS inbi4iduels du rapport

entre la connaissance de la langue, son ut41ftatiop et leS at-
. titudes lingutstiques. .

._.,

.1. 3. Découvrir les factefirs qui déterminen t'ces,profils A,l'interieur
de thaque tontexte (foyer,'ecoleg travail; etc.).

4. Identifier les,politiqueslinguistiques preferabl'es et les grou-
pes qui.les appliquent davantage. ,

.5. Identifier les pblitiqUes les-plus rentables. _-. .

6. Identifier le§, politiques.critiques.
7. Evaluer les clonnées. 1inguistiques du recensement.' .

, .8% Identifier lesAfaCteurs.d'Oprentistage'erde tr'ansmission lin- t
guisfique qui affectent.Tes profils. - .

, .-

6

Pour.le premier de.cei objec6fsfil aifallu:. 11-découvrir les relations
sociees pécifiques oti on utilise la langue; '2) etablir la 5tructure du mi-

.. lieu so001 dans lequel la langue est effectivemen.t.utilisée; 3) mesurer les
efffets.de la difference en ,competence 4inguistique qui existe entre les inter- -
IocUteurs; 4) letudier l'effet des differences entrOes,diyers buts'et fonc-,

. tions des attes de,discours.
. Irfallaf,t établir le contexte.du comportement linguisfique l'iptérieur . .

duqu'el.la population pourrait posséder.des attitudes,toucant la survie de la .

,

langue. .

t ,

Si les aftitudes.linguistiques doivent constituer une dimension de notre
recherchiu il fapait delimiter clairement c que comporte une attitude. '.L'i-

,.'.: - dee de ce que-c'es,t qu'une attitudeest,A la fois vague et complexe. Aine at-

.:,-.. tit* peut av9ir.pldgieuts.,:p4osanies, entrelesquelles'il peut inteNviir
,. Aes Ariab)e non-attitudinales. Pae eximple,41 :.), a pltgieurs facteurs qui . .

....peuvent interventr entre ce que l'on pense d'une langue et notre capacite de
l'utiliser, entre cette Capacite d'utilisation et l'emploi que l'on fait de la

'



a

-1

tO

langue.

En analy$ant Ies.Gomposantes-diune attityde-, on cOnstate que est en som-
me un systeme de rapports afYectifs pas necessairement logiques. Vest un
systeme de cro/ances en-unObjet doune;- ces. croyances sont'assocides A de$ sen7
timerlts envers.ce meme'objet. "Ce sont-des sentiments qui prédisposent le.su-
jet A un comportement oriente vis A vis de l'objet. Un tel systeme de croyan-
ces partagees pfer l'ensemble d'une population, constitue une norme soCiale.
Il.faut.donc dthblir le rapport entre les attitudes individuelles,et les.nor- -

mes, entre les normes:ef la perception individuelle des situations-et dU rOle
de l'individu a l'interieur de'lasituaflon en fonction des rWes de compor-
tement social. Une 'ffesdrure altitudinale est significative par rapport aux ME--
surtes du.comportement passe et.present.

S. Ca mesure attitudinale.comporte toutefols des difficultes, puisqu'il faut
Miser une langue pour l'atteindre:,. 1) les mots Wont pas la même affecti-

vi 6 pour chatbn; 2) l'interpretation des phrases, chei l'indivldu, ne cons--
ti e parfois qu'une reaction assotiative touchant la forme des mots; 3)-1e
co exte peut modifier l'attitkest,

Notre-comite a &V conscient des difficultes que pose une recherche otti-
tue ale. Laa documenfation'akondante touchant ce genre 0 recherches e carat-
ter' e .par Vapribrisme des instruments, qui ne-font ancune distinction entre
le fo set la form 11). Il fallait dOnc forger nos propres techniques et
hos.pro men s pour nous assurer que Te fond,-la forme et le contex-
te des iteMs,.proviennentAe la populatiomqui subit l'enquête,.et non
maghination du chenheur.

Ii nlest-donc pas surprenant que, vu la complexite theorique et pratique
probleme et le manque de modeles et de.recherche fondrentale, notre travail

ut dure.quetre.ans (1970-1974).
Dui-ant cette periode, nous,avons pu terftliner une.enquete.principale pt

des enguetes auxiliaires. L'enquete'principale a cnerche-A fournir des doRnees.,
smr six gues6onS: 1) les opinions et les-ctoyanceslinguistigues,.et les rap-

. ports entre elles; 2) comment les attitudes linguistiques sont reparties dans
la population, et poyrguoi elles sont ainsi-reparties; 3) les rapportS.entre

. ces attitudes de la population et son comportemept lin uistique; 4)-les effets
de la scolarisatinn stir la.coMpetence lipguistique; 5 leS cteurs qui inter-
viennent entre la competence lingu*stique et l'utilisation la langue; .6)

' les politiques a liajois les plus rentables et les plus apt s A attirer l'ap- .

pui'de la population. ,

r

Les enquetes auxiliaires. sont également au nombre'de six: 1) l'analyse
des dotnees du recensement; 2) les problemes de,l'utilisation de l'irlandais.
dU (aeltaeht; 3) le.comportement des familles celtopliones; 4) le rendement,
des societes dont-1e but est tle promouvoir-la 5) les communutes dan$ -

(keltacht; 6) les communautes du Gag/tacht-installees A Dublin.
Etant.donne le fait que l'enquête printipale se rapportait A toutela po-

pulation, nous avons dO, dans nos recherches, voirrecours aux techniques es
sondages. .I1 s'agissait dont de choisir des sous-popOlations, destechantil:
lons de sujets parlants. +Pour chacune, ii a fallu élaborer trois mesures 1397

tonomes (competence, utilisation et t.,t4udes), etablirAes profils indiviaUgy
A base de ces,mesures.et,..enfin, faioe't.taiter la totalAte deS prapls par.b.-

.'dinateur,/afin d'en extrifiiv les rapporfS-et les. tendances.%
"?. PouOlaborer et-vTider les instruments de mesure, et pour etablir des
protnedles de recherc4e, un nombre de pre-enquêtes s'imposaient.

rf;

,



Les pre-enquêtes
1.; .

11 a d'abOrd fallu elaborer des instrumeptS de'mesore-valt4les,.de sortp

'kue le contenu, ra forme et e contexte des questions proviennent, nonj)ks du
.,.chercheur, mais de la population, .No1.4 .avons Cabot:Ft analyse.tomt'lemateeiel

displeble --Tapports des débatS,'lettres et, arti'Cl4s de jourliauX4-etanaly- 6

.secle recensement, Nous avons ensuite.entrepris des enquetes ethnographiques,
.durant lesquellu rious avons enregistre un echantilloh d'o0in4ohi1ibee.sur la

-question de la langue. La transcription de -ces enregiStrements'nouS a fourni
un g.rand nombre de textes dont le contenu a éte enSUiteavalysé afin de dépis-
ter les opinions que possede la population sur la question,de la l'angue. 'Cc

sont celles7ci, et non les opinions que la population devrait.avoir selon le
chereheur,yque l'on a utilisées pour mettre au Point notre ipstrumedt d'enque,
.te. Cela nous a fourni 16 contenu. La forme a pOse un autfe probleme. mu-
tile de poser les. questions dans une forme qui n'estAas famillere au répondant;

q.Yle style du chercheur n'est pas toujours4elui du sujet qui réagit-non sgule-7
ment aU ontenu de la'question, mais egalement a la maniete dont elle est-po-
see. .

agit donc defaire une analyse quantitative des phrases vehtculairés

_ du tontenu 7 phrases que nous avons retenues comme constituadt lesthèmeilwdo-
.

'minants de la question linguistique, telle que congue par la population.f?Par
exemle, dans 1,es textes enregistres, on trouve des phrases telles, clue "Je n'ai-
me pas parlen l'irlandais avec des gens qui,le parlent mar; "S:il y avait plus

A
, de celtoptiOness-dans mon milieu, Putiliserais plus vol'ontiers la ladgue", "Com- .
ment voulez-vouS que je,parle ma langue avec des gal.'s qui ne-comprennent pas.la
moitié ee ce que je dis?". Ces trois phrases disent en somme la méme chose.

, 0AisJa premiere s'apparente ,4,1a forme la p1u6 frequente d'exprimer cette .

dee, selon ribtre analyse de fi-équence des formes, Vest dodc elle que nous a-
vonsincluse dans le questionnaire. Car4c's,s4 cette forme de la question.qui
.aura la plus qoade probabilite d'avoir 4te entendue.. Donc, quand on pose la
question a und'autre perSonne 04 fera partie de notre échantiflon eventuel,
on peut s'assurer de la probabilite de trois choses: 1) Plle comprend la.ques-,

tion; 2) elle a une opinion'sur son contenu; 3)' ce n'est.pas la premiere fois
,

qu'elle entend une phrase de ce genre.
On a.ensuite établi la variation dans la signification des mots clefs

(irlandaii* survivanee, Zdhgue nationale, etc.). On a pu saliffil° dans quelle

mesurd des differences dans la fagon der-p%er la question donnerent des repon-
..

4s.es differentes. Et l'on a établi-le degre de staBilite et de fia.bi.lité de
chadune des questions. Quand cela etait trop peu éleve,Zein a utilise des. en-,
semLles de questions pour obtenir le meme degre d'information.

. D'autres pre-enquetes opt eu pour but de valider la coherence interne du
questionnaire et de verifier la valeur du sondage.

,Ces pre-enquetes, qui wit toUthe un total de 1,900 personnes, sont au flom-

bre de sept: 4

tn.

1. EtUdes en profondeur des 25 bilingues urbains.dont les noms Ont
éte pris au hasard, A partir de listes de membres de diverses
organisations.

6
Enquêtes et ohservatioms delaillees site lecomportement linguis-

.
tique de six communauté Pacrltucht
Etudes d'un echantillon 39 persbnnes Ooisies'au hasait&dans
12 types d'occupattons iii ines. 0.na utilist la techniquetles

paires opposées. Mem en ete, sur 30 personnes, pour les oceu-,

pations rurales.

1 I
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Enquêtes parmi les etudtintS et leSeleves (200) A base de.
questionnafres remplis en classe:- Tests oititUdinaufaz.ba* 11.'. ,

..

l'enregistrement.Aes yoix.de suSets bllingues (200 Neves):
5. EnqUetes,1 base de 4ueStionnafires, sur les profewurs4u*Se,

condaire (400) et_leenseignants'dy primaire (400);
6 Fnquêtes aupres de.--fruturs,ensei.gnadtssen stage ali cours d'et4 * '''',.. I

o . % D .0 )
(200).

7. Interviews en profondeUr podr etablir la 18ngue d'iliterKtion" f.
. dans les" reseaux inntercommunication interpersbnnelle, danFle .4-

". milieu urbain (16) et dans le Ga4tacht (24). P , .- '.." -.7
,

.
. ,

. Ces pre-enquêtes ont permis de structurer le sopldage'pour l'enquête vEin-
cipale et de valider les jhstisuments permettant d'obtenir..16 données., N .

. , 0,
....

..,

Le sondage -1 , .
.

, . t . .. 1,,
Le Sondage a 60 base sur' la .ructure Ide la popUlation en forictiorNte la

langue. C'est ainsi qde lion a obteni des,cifegorits, telles que le Ldeltacht, . '

la Fonction publique, leS elUes, les'professeurs.etJegrand 'public., l' ,

Poq permette une validation in,terne'des échant#41ons..;-dn;a procèdq, Par
la methode de selection et.de strUcturation ife-S pet.ftsAnsemioles. A.boe'de
phbabigite. La methode procede Or Atapsoallpt -du ihus srahd a0 Ous petit
--vregion, district'electoral, municipalfte,..usUff .(a4*.'ecolel.,..famil1e,, individu.! °
Ily a eu selection.a)? hasard A l'interieur de &ague seicOun. IA 3(.b. eu,s.truc- I.

tueation des ensembles, en fonction des,objeetifis de l'Allqufte,ifin,ite dimi- .
.

nor la grahdeurde l'echantillon et de réduird son OPedr-Probable., - . ,

L'impOrtance numérique d'un echantillon est' nCAjdn-du4type d'enquOte, '

6 niveau de precision 9,ue l'on demahde et Au co paK, d'InfbrOAtion.
'Nos méthodes de sondage nous oht fourni un.tchantillomtota .de M15 Qerson- "

nes; repartOen Sept populations temoins:. y#chant3 ion'al, le Aaeltacht,
les eleves (ILA 13 ans), les etudiarits*CW 10 ans), es professeurs (du se- .-
.condaire),les. enseignants, et les fonctiohn res.

, . .

L'echantillon national (le grand public) a tourni une population temoin
.de 2.,443 personnes, 81% de l'echantillon modele ayantwisepondu. Cet echantillon
a ete e1abo0 par stratification, et la selection des foyers a 6te faite au tia-
sard, d'apres le registre national cres electeurs." On a ensUite mis, du hasard .

ég6lement,une persohne par foyer. Toutefois, la mane selection (13 sur 10;000) I*
pour le Gaatacht nous a fourni un nombre trop restreint de personnes (79) pour
,obtentr la -validité statistique dont on avait bvsoin.' On a donc sur-echantd1-

.
lonne A,100 sur 10;000." Le taux de rePonses de 80% nous a fourni 463, plus }eS--'
79 provenant de l'-echantillon natiOnal Our obtenir, pour cette regton; une po-
pulat1q temoin de 542...

, '-k
Tr1jirnement, d'uA chantillon de 20% des etudiants s4ans 50% des ecol s

secondai s irlandaise
I
20% dans 40% des ecoles bilingues, et 8% dans / des

ecoles o 4naires (antgophones), pour un total de 2,000, 92% ontrepondu.
Quatlemement, en utillsant,les memes pourcentages de ctiacun de ces trois..

types e4co1es1 cm.a pris 7/ des ecoles irlandaises, 7% des ecoles bilingues,
tN1 ; et,3% des ecolesAmdinaires, pour donner egalement un échaNtillon de 2,000,

.
. -y

dont 91%.ont repohdu.
44 , .

Cinquiermement, on a choisi', dans les mêmes pcoles,.WO enseignants du
primairejlont 9% ont repondu,t

Sixigmement;yechantillom des profeseurs du seConitaire etait de,600,
..

.dont-63%.ont repondu.4 . 'r'l 0
.,11

, pt./. ,
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: i:g. .I.
' ..4 : que* generale; dont.7ft ont repondu, et 236 des -serVices profess onnels et ech-

,.* 4

4 s a I

Z it- :
--. ,Lerinstrumeh s ... . -..

, \ . - 4 . s

' e°
POurtchoeune de .ces 'Populationi., crlifallait) elaboret un questionnaire ap-

-

.. prdlir'ie A..1-earrs caratterktiqueS langagi rest - .-
1 .

. '.-- 'Le° grind pub,l,tc -rie concoi e pas 1 a .1 angue de 1.a Om 'fawn que 1.es 1.,irrguis-
,

..- tes, les.psyckologues ou 'les prareseuris'..de'langue§,: Nos pre-enquêtes(nous..a-
z'°,-.,,,,:' vaient perinis d'elaborer et de Valider:desquestionnair'esi base de thèmes ..."(

: fournig dinectement par. le grand publfc, en uttlisant 1 air (acon de,sVprimer"
\ sur les uestionsoqui les preotCupent. Ces pra-enqu&tes 'orrt fourni 75 thèmdS,

., -. ilont Chacun a fait VQbjet d'une section du 'questionnaire. Par exemple, la ..

section 8 touche 1 'utflisaticar de-la langue au foyer, Ole fournit une liste
* domai.nes.ef.demautde au ,répondant d'indiquer la fréquence d'emploi a l'inte-
rteur de. chacun. Void comfit se 'présente cette section du questionnaire: .

.
, .

8.. Combien de fois 6-t-on utilistaspilbrases irlandajses? . N.
-,v . .

.
b (8totjours souvqnt Occasion- rarement jamais

t

nellethent

"1.3

.
là,

.10 4. * b.10 f'
r, a.

. .
to - , ( 1 i.% .,' i. X ... t.,. .. t, . . . I ...

, , ... 14 ... ',A.'.

1 ganit*les'forcti. nai-i;..s,..bn .er:i a-cholaii 4541 de la -F riction pu i a

- giquet, dont 71% oiit re.pondu'.

a) aux i-epas ." 1 3 ' 4 5

b) pour aider les enfahts 't. .

a faire leurs devoirs ,,`, 1 24 3 4 5 9
r ,...:

ci, pour que les auttes ne ,
.. .comprepneni pas 1 2. 3 4 5.

d) en v.oyagb dans le .---
p.

;...--,

.aaeltdcht- . 1 2 3 4 5

6) a 1 'etranger,. 1
..__.

2 4. 3 ° 4 : 5,

f),luand pn étalt fSche'
-ou ému '( 1 2 3 4 5 .....,

g) pour les priêtes 1 2 3 4 5

h) pour jes reunions et
renconties.

.
"1 i*. 3. 4 5

# ) dans la conversation 1 P 2 3 4 5,

_

Avant d'en arriver A la version finale des questionnaires A base des don-
'nees fourniqs par les pré-enquêtes, on esf passé par trois, et Mêmeipprfois par

.<4..., quatre vertorons.- Chaque-version 'a été verifiee auprès de 12 grepes témoins,
A Dublin. Il fallaJt également valider Séparement les deux forves, l'une en
trlandais et l'autre en anglaiS. Pour ce qui est des réponses; 11 a été néces-
spire, pour la*mise en ordinateur, de les carter sur cartes,. 4,, .

0

Comme nous allons le constater plus loin, Ces enquêtes -mit fbOrni beaucoup
d infpimations sut les connaissances linguistiques, les.attitudes,- t l'utili-
sation de la langue dans l'ensemble de.la population. routefois, s n'ex- .-

- pliquent pointlesmécanismes par lesqüels la langue se maintient certalps

.endroits et se perd dans d'autres. Pour:cela, on avait besotn d'u ille

d'pnalyse bien plus fine.
.

.

. On a donc entrepris une série d'enquêtes, dans le but de_atrire ce qui
' se passe A l'intérieur des communautés celtophones,-pour savoir cilli utilise la

Iangue, et dans quelles conditions. Dans chacune des( trois regions lingui§ti-.

, ques du Gaatacht (Galway, Kerry, Donegal), on a choisi deux communautés: l'une,

parmi les plus irlandaises, et l'autre, plutôt bilingue, dans le voisinage des

comtés anglophones. Arl'interieur de ces communautés, op a choisi une \-fingtaine
*

0
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e sujets tipiques.
)

On a questionnt ehacun individuellement pendantiplusieurs
. heuret (de 6 A'10) afin de savoir la nature, la freiluencd et la durde dd son.'

empToi de li langue avec chacun.de ses.1llter.JogY4urS,. -Cette Wite (Wet-
Anterlocuteur), dont on a obtenu pfin de1.,OQQ iteMs, a forme la'bise 4une
analyse quantitative mesurant l'utilisation deAlangue. Pour chaque sujet,
on.,a obtenu Ja.con*figuration de son univers d'interlocuttors, en terme" de'scs.

preferences.linguistiques, et en fonction de ses hibitudgs dt de sort millet', '

L'instrument gyp l'on a utilise pour les questions et les calculs était-*
une version affin611Ne celui que nous avons 61 bore eR Acadie durant"les annees
soixante (14). Ainsi, on a pu decriiT des ries aux d'inter-c mmuni &don celto--
phone, pour etudier Tes conditions de leur sur ie, enfonCtion de densité de
l'interaction, de la mobilite des participants et de l'ensemble de cteurs
demographiqves. Gela nous a permtsd'êt&blir les conditions Odessa, es pour.
1a survie de l'irlandais Comme langue d'up.ge (oir Résultats):

a

4

, n

Les resultats

Le traitement des Oonnees par ordinateur nbus a permis de grouper et de
regrouper les reponses en"lensembles, permettant ainsi des,etudes de synthese.
D'abord, 11 a'fallu etablir quelques .distinctions de base, telles que les'con-
ditions de l'utilisation de '1,1angue par opposition au desir de l'utiliTer.
Les réponses touchant la nonlailiation de la langue en presence.des personnes
qui la parlent, mieux que soi-même, de ceux qui la parlent moins bien, et-de
aeux qui la parlent aussi.bien, ont 6t6 groupees avec d'autret reponses de Cet
ordre (tel que le refus d'entamer une conversation dans la langue) dos un'seul
ensemble touchant les contraintes preferentielles. Par contre, les reponses %

touctiant l'intentiort de toujours repondre dans la langue, le désir d'utiliser
le plus souvent la langue, et d'autres repons44age cet ordre, ont 6t0 grOupees

. sous la rubrique de motivation intentionnelle. -rt ainsi de suite. En regrou-
pant ces ensembles, on a obtenu trois categories AittifiCtes, A savoir, la com-
petence, l'utilisation et les attitudes linguistiques, chacune composee d'en-
sembles. Ainsi on a trouve, A l'interieur de la categorie des attitudes', une
douzaine d'ensembles tels que: Yes contraintes preferentielles, la motivation
.intentionnelle, lalangue comme symbole d'identit6 la langue comme matiere
scolaire, la transmission de la langue, sa viabilike, ses avantages pratiques,
l'apathie du public, la qualite de la langue parlee, la langue littéraire, les
celtophones au Gaeqopeht, et la aationalite, l'ethnie et la citoyennet6 iran-
daises.

11 etait donc necessaire d'analyter les ésultats sous quatre rubriquel
distinctes, A savoir, la competence linguistique, l'utilisation de 1a langue,
les attitudes langagieres et, enfin, les rapports entre les trois. Toutefois,
on a vu que ces analyses n'auraient allcune signification en dehors de leur con-
texte historique, A l'interieur duquel On a decide de les inscrire%

La competenip.linguistique

L'enquête s'est portee sur une dizaine,d 'automa ismes linguistiques, se-
lon six degres de competence. ,Les autinatismes com ennent les competences lan-
gagieres,telles que les concolvent les repondan habilet6 A se'faire corn-

, prendre, exprimer ses idees, A soutenir une conversation, A trouver le mot
juste, A bien prononcer Ta langue, A comprcodWce que l'on entend, A comprendre
ce qu'on lit, A ecrire avec une correctioggrallycale etprthographique. Let

degres utilises pour mesurer la compétencltd6pent de la ,nature de l'autor
matisme. Pour la lecture, par exemple, 1'60 dt4ingue entre: Waucun mot
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- d'Iriindasiti-,.\:2) 'quelques mots ici.et 14; 3) comprehension diffiCilelet avec .

btaucoup,d!aide; 4): comprehension.assez facile si lion est aide;. 5) compré%
henon-sans se faire alder; 6) comprehension complete, aussi _Oen .ou.mieux -

...___qu'en anglais. . . ..
.

I

- Afin de pouvotr. interpreter les 'restlitäts, 11 fall ai t 'procéder s'A Line: syn-
these: Ira formule. tout a fait indiquee 1)ourla ynthese des donnees de cette : .

'. categorie:exi Mit 09; et nous avons .pu. 1 ' Uti 1 i se,r. I slagia de la formule
de Guttman --Nrmule qui permet d'inscrire les _variables danffillk.cadre selon -

lequel la:.Completence, au point maximal, implique l'Ilabilete A manipuler la Ian-.

gue a touit.autres niveaux,,inferieurs. Par exemple, un ,'resul tat de 14 sur
16 en confersation impliquela possession de toutes les competences; sauf deux,

' ArSaveir,,une connaissance de:la langue comme. langue maternelle, et tine coin* .

,t9nce timinuee uniquement par une difficulte occasionnelle A trouver le mot
a 7uste. C'estatinsi que, pour chaque sujet dans.1noi echantillons, on a pu ob-

, tenir une iiiesure unique de competence dans les automatiSmes de base. C'est le
, cas, par exemple, pour' l'aptitude A soutenir une conversation en trlandais (15).

-On a pu ainsi.mesurer l'êcart de competence entre les-Irlandais du Goelpacht
...et ceux du reste du pays (voir Tableau 1). . . .

Fort de ces indices de compftence, on .e pu etablir des correlations entre
elles et un nombreAe variables demographiqiies telles que l'âge, le sexe, le
"ni-veau d'instructión.; l'occupation, la mobilité, le milieu (village, campagne,
ville, etc.), la langue des parents,et le bilingufsme familial (voir plus loin).

.
L

.
,
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Tableari'l)

, 1'

Rdpartition des OpOndants selon
la mpdtence en irlandais IcotrAtsation) (1073)

t

4
...kir.'

.-.

Niveau sur -0'10 Popylation
l'khelle Guttman natronale ,

16 des repondants

(N. 2443) 0 '

t 41411s..,
. -4 % .

Population,
'Graeltacht

% des rdpondants
542). .(N.=

(comme landue maternelle)
1

16 1,9 64,6

15 -2,9 4i6

14 r, 1,6 0,7

13 n 1,7 3,1

12/ 4,4

11 2,1 1,7

10 2,6 1,5

9 2,6 2,8

8 5,0 2,2

7 1,3 2,2

6 .3:5 0,4

5 3;2

4 4,0 1,1
,

3 4,3 0,0

2 .7,1 0,2

1 33,9 - . 7,0

0 21,2 3,0
*

(aucune connaissance)

A

es

ge

4st,

up

de

Of



14 :

4

\
4.

. ,..... , .

Mais comMent'dobc inscrire tout tela danA son,cadre historique afin de o ...

- pauvoir decelardes tendances: D'ibqr0, ilfallatt comparer lek X.1% de colto-
phones dekl'année.114973 ljun'thiffee comparabie Our les autres iNidesr pi-60-
dentés.,1Mous avons dO avoir recours, pour ce.fairl, A notre etude sip^ le re- .

- censement.-7.-SAlon le recensement de 1971, on sait que 280%1de la .popu14gqe
. ..

de.la Republique se sont.declatés capables.dé piEleryirlihdait%. Qu'egf-ce
i, que cela sign4fie? St notreechantillon est val5b16, cela voudrait dire lque

t
. ce chiffre englobe une douzpine de miveaw de competence --,c'estALdf4 touS

4L'' :ceux qui sont supérieurs au niveau 4 de 1c1-dche1 1 GuXtivan..
r2 taLe nombre de personnes dans ces'categorie st tefok4 144ent supe7.

rieur a ce gu'il était dix ans auparavant.(27, % en 1961); en-195X, il y en a--
vait moins, et encore moles en 1946 (21%). PwisWil y a toujourieu une queS-
tion linguist4que auxrecensementirlandais deObAs soninaüguration.en.1851, jP\

a2isi1 moyen d'utiliskr ces donnees pour d'hbltr une courde de variations,enit-

competence libguistique nationale, pour le.siecele et quart qui vient de s'e-
coulerT Cela dépendra de la comparabilite des instrupents utilises et de la
stabilite de la méthodologie (16). ,...

. On sait toutefois qu'il y a eu de legères modifications dans la formede
la question posee. En 196, par exempfe, la version irlandaise semble se ref& .

rer non pas a la competbnce, mais A 1 utilisation de la largue (tluine nachla '

bhrann ach Gaedhitg... )*. Les questions sur ja competente ont egalement laisse. It

) aan's l'esprtt'du repondant une possibilité de confusion aVec'son attitude.lin '

gutstikue. .

. .,

Avec ces quelques reservdt qui:s'Ampbsent, on'Oeut ConItater que, depuis
1851, la competence moyenne en pourcentage *pure assez stable, tpuchant ores-
que le tiers de la population (29% en 1851.et`28% en.1971).'Tar contre, qn
nombre heel, elle est la moitie"de de qu'elle etait,. etant donna que, dans l'i

.;Ntervalle, la population totale dd pays.ayait:diminue de cinq millions a moins
der-zt-Os millions. -2e

.. Si Von étudie de plus près le derriier.siècle qui vientvde s'ediuler, et, i

pour lequel les donnees sont plus sOres;'on peut constater que la competence '
en irlandais comme langue maternelle n'a cesse de diminuer en proportion de

..

son utilisation comme langue seconde. Au fur et Fmesure que le Gaeltacht
s'pst dErpeuple,.le pourcentage de la populatton;ayant appris l'irlandais comme
langue maternelle a diminue, tandis que le pourcentage de la .population ayant
appels la langue a l'ecole n'a cesse d'augmeAter me* dpeles villes anglo-
phdnes. Nos enquêtes demontrent, par exemple, que, plus d dix mille des jeunes
blingis (Sges de 20 A 25 ans) sont capables de toutefiir une conversation en
irlandais. En dehors du Gaeltacht, un tiers de la"population comprennent l'ir-

Jandais; mais seulement-un tiers.de ce.ndmbre se sentent .A l' ise dans la 'Ian-
. gue, . . 4

.
.^

Ce qui s'est passe, semble-t.ail, durant ce siècle, c'est ne transforma-.
tion de la fonction principaTe de l'irlan.dais, d'un parler quotidien de paysans.
et de pêcheurs isols, en une langue de culture nationale auAliai e d'une bObr-
geoisie-instruite. I en resulte que, depuis 1926, le pourcent de foyers. ,

avec enfants.teitophones a presque double. Ce West toutefoisWs-d0 exclusi-
vement A.la stolirisation; car le tiers des sujets de nog enquêtes parlant Uir-
landais.au foyer.actuein'avaient utilise la langue, nt A l'ecole, ni au foyer
paterne'llp, .

.

Il a toutefois.cies contre-courants imporfants. Le pourcentage de per-
sonnes ayant fait leurs etudes.entierement en irlandais a rapidement dimina.
Cela inclut 28% des personnes Agees de 35 A 45 ans, 20% des 20 A 30 ans, 10%.
lles 17 A 20 ans. bans l'espace de 4 ans (1968 A 1972)., le nombre d'6 eves.

.1
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dans les ftgles entitrement ir1andaises.a,diminud.de-12,7% a 4,4%, un taux de
perte annuel de 2%. 'Le faft que l'iOandais soit passe d'ilne langue maternel-
le A une 'fatigue, seconde tuppose que, pour chaq acte deOrole, le.sujet cel-. ...

Affiplictions pour l'utilisation de la lang
do)t faire un choix entre les deu 1 gues. Cei'a aura-d'impOrtantes

'
'... .

.
1

a

,

IP
L'utflisation de la langue

.

.
-

.10

I 0 rie possede pas la landudipn peut dvidament'pas l'utiltse.r. 1.1044com-
.me nous venons de le voir, il extstelleS niveaux de calpétence; il semble` y a-
voir des seuils en bas desquels l'utilisation de la langue clevient fort ,filipro

J'bable... Cela ne veut pas dire, pour autahti Oe celui qui possede un niyeau"
levd de competence va-automatiquemen. l'utiliser.

.

. ' En effet, le tiers des celtopho es les plus compdtents, selon'notr en- ..
Aquete,,n'utilisent que rarement la lAngue. Toutefofsole tiers de.ceux qm pos-,
sedent la Tangue A divers degrés font un effort pour l'utiliser; m44s seu ement

.1a moitid de ceux-ct y rdUssissent. Les autres abandonnent par maflqI. dØ pra-
.tique, par crainte,de se tromper, ou par repugnance de parattre yn abj de
ridicule, iarmillkux qui x Oussissent, le tiers n'ont jamals'utilise la lan-
gue, ni du foyer, ni A l'êcole. Seulement la moitié de ceux qui sont apables
de parler la langue l'utilisent dffectivement au travail.
N 011 a intdgré ces schfmes d'usage A l'intdriebr.des Ochelles A':=Cinq niveaux
(tmOujoa-s, souvent, occasionnellement, rarement, jamais). Ce "a nous'a permis

sk

.d'dtablir des profils d'ulage pour le lbyer, l'école, le mili u, le.travail,
.le culte et les mddia$ 071. En somme, on a pu Conclure que, en dehors du Gael-
tacht, il n'y a.guere que 5°4 de la population qut utilise règulierement l'ir-.
landais, et 10%" tlui l'utilise de teMps en\temps.

Ord a égaleMent Pu'êtablir des schemes diachroniques d'utiliSation de la
langue A différentes époques de lvvie, pour tAcher de ddcouvrir les facteurs.

. reponWles de l'abandon de la langue (voir-plus.loin),.. On a"ainsi contatt
-Iihe diminutiOn constante de, l'utilisation de l'irlandats comme langue communau-

taire, et une augMentalion proportionnelle de l'utpisation de l'anglais entre
les celkophones"du neltapht. "Qu'est-ce qui est responsable de cette emprise
de l'anglaiS? Nous avons cherché les réponsq dans l'analyse dis attitudes.

Les attitudes
.

.t.

Comme nous l'a"Vons déjA remarqué, les.attitudes constituent un systtme A
plUsieurs dimensions, tefles que la' langue comme symbole d'identité.ethnique, .

l'irlandais A l'école, la langue de communica ion interpersonnelle, l'irlandais
comme'laugue viable, comme langue.du Gaeltae qt comme objet de promotion et
de propafande.. A l'intdrieur de chaque dime 14fi, les questions ont êtê re-
groupées splon quelques batégories fanAamenta prêfdrence, intérêt, dispo-
sition, rdsolution, indéterminisme.

Cela noUs a pennis de faire des distinctions assez fines, et de résoudre
des contradictions apparentes:' on appuie la langue, mais on est contre les or-
ganisattons qui travaillent A sa promotion; on favorise.la laflgue A l'ecoje,
mais on est contre soh imposition comme,matiere\bbligatoire; on est compOtent
dans la langue, mais on ne veut gutre l'utiltser

En somme, notre analyse de ces attitudes Clémohtre que l'appui maximal iou--

che le role de l'irfdndais comme sym4b1e d'identilté nationale et ethnique. 'Tou-
tefois, bien qu'il 4xiste cette entente -gênérale sur pe qui e6t désirable, il y
a des-accord sur ce qüe l'on devra faire. Plus cela devient spftifique, moins i1.510
accord. Cela suppose que, pour obtenfr l'appui maxtmal, la politique devra

Icomporter des options.

i .
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A ppu pres le tier's 0,4 population.voudrait.que,l'on utiliS6plekd',ilw.

.

landaik qtle d'anglais en Mande, un tiers'voudrátt l'invese, et-l?autrt tiers. ,.
.orefere l'utilisation egale des deux langiii% Il Semblé que, plus On 1'411
truction, plus.on veut d'irlandais: Il.y.4 dtefois, parmi ges popula

. une grahde proportion de acts eh ce qui toncerne le progres du mowvem de..
restaimation lingujstique. Il y a meme un certain pessimisMe Sbr la pqsSfbi.

.

. lite de-faire renaltre la ldngue --meme dans le GpItiacht ott, se on certains,
reside,l'avenir de la langue. '..-' '1

..

..

. Par contrp, les attitudes ne ont pas les memes.Ayinterieur du Ga4bacht.
Ici;vtil est mbins proccupé par lopect,qtilitaire dela ianaup, tout en'fa..2

'yorisa t davantage on latifisation. ,Plus 1de.90% du ateltaak(par exemple,-
est en faveur deS programmes de tflevision en irlandais, contre les deux tiers

. de l'echantillon national'.

A l'échelle nationale, il y a appiii generalise uniquement poir Ces poli-
.

tiquL.de promotion liregiiistique qui ne déSavantagent pas injuste nt les n'On,,

celtophones. I4 y a mem de l'opposition A l'utilisation de la langue pour
fins de favoritisme, de coerciticin, ou d'avantapei injustifies. Autrement dit,
on est pour le ohoix Maximal, avec compulSion minimale. . .

Mole si l'on appae l'irlandais A l'école comme langue obligatotre, on
..-oppose generalement des reglements punitifs contre ceux qUi-ne réussisSent pas'
A l'apprendre. On est toutefois contre l'i ndais purement scolaire, meme si .

40
. cela constitue un indice de Teussite et de pre tige.

, Dans quelle.mesure ces attitudes favorab/es peuvent-elles transformer le
statut de l'irlandais comme langue d'usage? Pour répondrel cette question,
il faut etudier le rapport qui exiSte dans nos dothees entre les attitudes i,,,

'. l'utilisation et la competence linguistique.
.

. , ..

.
Rapa portsdentre les attitudes, la tompetence etle comportgment

Poup.pouvoir etudier ces rapports, il a fallu proceder Pautres synthe:
A

. se, surtout en ce qui -touche le systeme attitudinal: Afin de ouvo4r etablir
la structure du systeme attitudinal, on a utilise deux types d lyse facto-

'. rielle par rotation et par compOsante primeire. Il s'agit d'ab rd d'une in-,
tercorrelation des réponses entre elles, affn d'identifier des-e stmbles"(fac-
teurs) qui semblent se rapporter A.1a.meme idee generale (dimension). A par-

ti6 de'ces ensembles, on construit des echelres d'items qui ont lemoins de
4
rapport les uns avec les autres. Chaque échelle constitue une synthese d'un

'grand nombre d'items. On fait hire une rotation des vecteurs par intercorre-
14jion factorielle, de fawn A produire une distinction maximale entre les cor-

. relations. ,

, , .

<:

La force d'une correlation (ctarge factorielle) qui varie de nul (0;0)
A l'unite (1,0) stgnifiel'importaRe du rapportdentre un item et l'ensemble
de ld dimension A laquelle il appartient. A cause de l'importance de l'echan- 4.
tillon, une correlation de 0,20 devient dont signiftcative (A 0,20):

Dans un premier temps', on a fait.faire par ordinateur Line telle rotation
en utilisant la formule Varimax... Cette operation a enlIndre six dimentions,
A savoir,-l'itlandais 1) come symbole d'identite, 2) mme mat-We scolaire,

,

3) comme moyen d'intercommuhjcation, 4) coolhie langue viable, 5) comme langue
du Gaeltacht, 6) comme langue de Oromotion (y compris le travail lies offices

. de la langue devint l'indifference du public). On a ensuite demande A l'ordi-
nateur de nous sortir fe pourcentage de la opulation partErgesant des attitudes1'positives envers chacune de ces dimensions voir Tableau 2).

P.
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,Tableau 2 t
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.
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, ..

RepartitTon deOmieurs tltidtn,es .
....

,

Dimensiom

I .

.. 1
r-

5

6

ppr dimensionjpourcentages de N 43)
..,

. .,

fre's'negative
. %

Negative
. %

-Neutre

%

.

PositiVe
.

Tres positive
A %'

At

20

22
.

42

15

4

44 :

.

16

39

15

2,9

7

29

20 .,

23 .

'15

. 34

16

14

.%

20

14
,
18

c

18

26

8

--/-11

.4

#24 '

.- 3'

TO '.

5

48

a.

Les diMensions: la langue comme 1) symb6le; 2) matiere scolaire; 3) moyen
d'inter-communicatiion; 4) langue.viable; 5) langue du Gag-
tacht; 6) promotibn linguistique.

On a e suite combine les deux types d'analyse factorielle par. rotation
(tel qu'on ient de le voir) et par composante Oimaire. Selon de dernierl

e

type, on étab4..it A tour de r6le la co-variation entre un seulfacteur et tous
les autres, la composante primaire étant le vecteur associé-kiaofo-Variatiop
maximale entre lui et tousle6 autres. Cela a ehgendré.quatrecensembles, A
saVoir, 1) attitudes Onérales vis A yis la langue; 2) droyamee dins sa-via-:
bilité et son rale national.; 3) preference:pour son utilisation; 4)'intention

. de l'utilJser. On-a maintenant pu etudier le rapport entre les deux analyses
(18).

L'e rapport entre les rétultats de ces4deux inalyses nous fait voirles
distinctions rentables qui existent 6 l'interieur.du systeme aWtudinal.' Par
exernp1e ii devient4vident.qu'il fayt séparer les attitudes tduchant la langue
comme symbole, de celles qui se rapportent a la langue comme matiere d'ensei-
gnement. Considerees tome échelles de valeurs;fles dimensions les plus) 'vita-

bles se sont manifestees curie etant: 1) le symbole ethnique; 2) la langue sco-
laire; 3) l'utilisation interriersonqelle; 4) la-viabilite;15) la langue prefe-'
rentielle. Ces cinq echelles ne sont pas, selon.nos analytes, entierement au-

existe un cerfain rapport entre elles. L'applitation de la formule
r detPearson nous demontre une intercorrélation de (0,41) entre le,s_deux.pre-

mieres, de (0,95) entre la prethiere et la troisieme, et de (0,33)/entre la troi- 1
sieme et la seconde. poUr la OafrigTe echelle (viabilite)kil y a une inter-
correlation avee les trois autres, respectivement de (0,56), de (0,37) et de
(0,39). Donc,.entre ces quatres.echelles, il y ar intercorrélation d'une impor-'
take moyenne.

Toutefois emt-re-tliacune de pts quatre echelles et 4 cinquieme, il'n'y
/ a, par mitre, aucune correlattom. 11,apOelons qu'il s'agit ici de la langue

oreferentielle d'usage. .0n peut dbric conclure que ce qui contrOle l'utilisa-
tion personnelle de la langue est independantde tout de qui:affecte les atti--.
tudes sur la viabilite de la langue, sop rale comme symbole, son enseignement
h l'ecole, et les bonneg intentions de la parler aussi souvent que possible.

Ii faut maintenant tächer de.savoir s'il existe-une distinction entre la
langue preferentielle d'usage et l'utilisation de dette langue effectivement

20
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4 !faite par lb sujetk AUfrement at, le rapport entre dispositIon et utilisation,
c'est-A-dire ehtre attttude et copportement. Peur deCcuyrir te rapport. .on a .

utilise unetechniqUe-de régressio6 multiple. Il s'agit iei Oedepister
. 'falettur qui'peuk le mieui pr dire l'utptsation de la langue.. On a dont en-
etreprts des Ogres'sions multi les (R2 )/afin d'établir la propOrtion.de
glion pour chaain des facteurs. Les.r sultats démontrent q e l'ensemble des
..attitudes",n'est :responsable que. e 2% de la'Variation, tan is. qUe la,competeh-
-Ce lfnguistique englobe les et l'Occas-ion en eAt responsable du dixième

.1

(10%).

. Autredient,dit, lOs contraintes qui dOteiminent la non-utilisation de la
ne sont'point ifternes. Eleles sont plutOt externes. Elles sont des

Ontral
donc conc

. integral

s de la societe et,telles des situations intetpersonnelles. On peut,
ure que les attitudes linguistiques:Ine cdostituent point un systeme
pable.d'engendrer un comportement linguistique. Elles constitudnt

plutert des effets de comportement du sujet dans les situationsu passé. El-

les sont, PoUr ainti dire, les fruits de.l'experience:
Op a vertfie 'notre hypothese%selon deux:modeles differents, l'un interne .

et l'autre externe. Selon 14 premier; A Vase de mOtivation, le tomportement
linguiStIque terait f9nction d'une predisposition; selon lelecond, A base'
d'intehttioni il'sertit fonction du milieu.. Les resultits de:cette vérifi-

. cation demontrent que le modele,interne ne predit-Tas quelle langAitutilisera.
14,individu. War conteb; leimodèle externe, quveliglqik les situarons, les
Occasions qui se présentent, les compétences., et iv'Pessions sogiales, ex-
plique le pourquoi de l'utilisation de la langue et, par conlequent, ses mOyens.
'deltivrvie. On ne pebt donc pas utiliser les etudes sur les attitudes pour
predire le comportement.

Ce qui est significatif ici c'est que, jusqU'A present, on a pretdndu le.
contraire. Toutefois, il y a eu certaines indications sur les rapports probe- '1

bles entre attilude et comportpment. En.190, une re-evaluation des données
disponibles,..provenant de 32 ehquetes,%avait demontre.qu'il n'y avait que 10%

de variation dans le comportement observe, attribuable aux attitudes (19).
On peUt maintenant se demander pourquoi les attitudes de l'individu ne

décident guere de son comportement linguistique. C'est,que les ensembles at-
titudinaux"les 'plus cohérents (preferences, dispositions,, intentions) sont en

somme 1e,fruit des trois contraintes,fondaMatales du comportement linguistique,
a savoir, A) la competence, 2) les contacts, 3) les Sanctions_ Les bonnes in-

tentions, par exemple sont determinees A 44% par la competence.
En somme; les.at tudes lingUistiques eji Irlande n'exercent aucune inflU-

ence irydependante sur le comportOtentlang cer de Ce sont plutOt
les attftudes et le domportement lui subissènt.Ious les deux l'influence du
groupe, de la situation, et dela competence des interlocuteurs. Autrement
dit, une attitude favorable A la langue est.,insuffisante pour motiver son uti.-
lisation..

urer ces etiitudes? C'est qu'il y a des domafnes o0
Si lq0, attitudes r/Pdeterminent pas le comportement )

decisives., par contre, dans le comportement politique
ce comportement.qui decide de t'appui que pourtait at-

A quoi bon, donc,
l'attitUde th.décisive
linguistiquel elles so
de la population. .C'e

tirer une4politique de promotion de la longue, et de son role officiei comme.
lege administrative et langue scolaire.

S'il n'exitte aucun rapport univoque entre les.attitudes linguistiques
et l'utilisation dela Tangue, y a-t-il un 'rapport entre l'utilisation et la

,

competepce lInguistique?-
Nos enquetes revelent des rapports asymetrique. Bien que.3a competence

I i

.1 1
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n'engendre'Pas neceSSairementj .1e. manqUe:de cOmOtence peut.gi-
rantirla,non-utilisatiom de la nngue. C'est-peut4fre la line verite de La..
Pal-isse; le Contratte nbusAuraitioblige a doubler la validite.de nts methddes.
Toutefois, .41 est Clair..que-toute restauratiên della langue'suppope, cOmme

cOndition-prealable,'un haussement.du:niveau de Competence. La .compétence

communicative est lélément décisif pour la survie d'une langue: Notre enquë-
te:demointre quei plus,une personne est compétente, plus elIe de chances de

-_Connaltre cle,autres perSonne- d'une 'competence tomparable.

Le niveau de'compétenCe est décisif pour-une autre-raison,p, Ceux quitter-
minent leurs etUdes avec une competence moyenne ont tendance a'utiliser tres
rarement la langUe. De-plus, ils perdent eventuellement cette compétence,vt

-commencent A noorrir-des attitudes negatlyes vis a vis de la langue scolaire,
'lletude de laquelle ils croient avpir gaspille-tant d'années.

Sien qu'une competence élevée soit préalable a.toute utilisationseffecti-.
ve.de la.langue, ell ne peut.guere,lHelle seule;notiver.cette utilisation.'

. . Car il y-a des lorcps qui refoulentle désir de fatre valbir sa competence lin-
guistique. Quellefsont-elles?

. -

Deux tiers de noS-temoins teltophones ont cOmme cause de non-
. -utilisation de:la langue, cinq raisonsmajdur'es: 1) la:presence.de non-celto

vhones; 2), la crainte 6 ridicule; 3) le manque'd'occaSion propice; 4) la 'tat)."
&lifter et-5) le stresS. 1.1 estremarquable de constater que*Jatre delftes-rai-
*toms sont attribuablps A dei causes .extetnes et. modifiables: 1.es deu4der6-167.

res..sont fonction de Vurbanisafton..' Etant donne l'absence qunilingues celto-
Tohones dans les Villes, le celtophone bilingue qui s'installeiparmi-des incon'L.
.nus es:)plus apte a. utiliser l'anglais, et ses intWocuteurs,bilingues agis-

, sent r ciproqueMent. LeS moriages Ont un effet analogue, sauf dans les rares
cas'o0 les.deux-familleS ont coffime- langue. domlftante. Donc, plus il
y a de mobilité de cetoordre,, moins ii y a d'irlandais.

Dans une situation de stress, c'estla langue dominanté -qui domine. Plus

le 1111(u de stress ,est élevé, plus la INsponibilité des éléments.linguipti-
que fonctionnelle (20). -Une société de plus en plus urbaine et de plus-
en:plus industrialisee aygmente le niveau de stress de la population. Nur
toutet.kes raiSons, une langue fonctionne aux dépens de l'autre.

s'

Coriclusion

Il est donc trop tat pour annoncer la fin de l'irlandais. L'une des lan-
gues les plus anciennes, elle est egaSement celle de la population la plus jeu-
ne de l'Europe. On ne peut guere prédire ce que feront ces jeunes de leur lan-
gue nationale, !name s'ils sont actuellement.hautement motives.

On peut toutefois tirer de notre enquête des conclusions d'ordredgeneral,
non seulement pour l'.irlandats, mais egalement 0our les langues minolltaires.

D'abord, la souvera1net6 politique n'assure pas la survivance linpisti-
que. Car l'Etat peut difficilement contraler-le comportement interpersonhel,
duquel depend la survie d'une

Ii est egalement probable que les_mouVements de promotion linguistique,
les grands congres et les beaux discours ne sont guere rentables. *Bien qu'ils
puissent rehausser les sentiments et intensifier les attitudes, ils ne peuvent
guere modifier directement le comportement linguistique. Cela ne veut pas dire
pour dutant, que ces activités sont inutiles. Il est tres facile, pour un.e-
tranger, de dénigrer l'irrédentisme des petits peuples; mais 11 ne doit pas
confondre ses opinions syr la probabilite de Survie, avec des preuves de renv
tabilite. Nous avons deja dit que le latin et Tlanglais, au cours de leur

2
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histOre., étë des 1an9is moribon'des; .op pit Ogalement a quel point ceux
qui-annoncaient leur dispar ion Ont eU tort 121). Poorrait-on'T d1r autant
des, langues minoritVreS du quart-mdndel .

'Cg quart-monde a, lui aussi-,--W-droit a l'espgrance et au respect. Car. -
Its ;Nations sans Etats soot des proi es facile& pouf'. la démagogie. Si lien
Kru'el,le& sont devenues des pions disponiefes sue l'échiquier des confrontations

de...notre* siaCl.e. Plus club d'autres peuPles, 11es ont besoin de
compPendre et de se faire Gomprendre. Cette comprOension n'.est poSsible qu'a
partir d.'une objectiNitO alimentge ens par:tie par ,les type-de.rcherchequ
nbus %tenons de décrire:

A

;

it
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C-1 SAVARD, Jean-Guy'..-La vdlence Baris,.Didier, 1970, 236 p.

C-2 MACKEY, William F. Le bilingiiisme: phênomfine mondial / Bilingua-
lism as a World Problem. Montréal, Hariest House, 1967, 119 p.

MACKEY, William F., SAVARD, Jean-Guy & ARDOUIN, Pierre. Le
vocabulaire disponible du francais. Montréaf, Didier Canada, 1971; 2
volumes, 900 p.

C-4 STERN, H.H. (rédacteur). L'enseignement des langues et l'écolier.
Rapport d'un colloque international. '(Traduit au CIRB sous la direction
de William F. Mackey). Hambourg, Institut de. l'UNESCO pour
l'éclucation, 1971, 264 p.

C-6 KLOSS, Heinz. Laws and Legal Documents Relating to Problems of .
Bilingual Education in the UniteAtates. Washington, D.C., Center for
Applied Linguistics, 197-1, 92 p.

C-6 MACKEY, William F. Principes de'didactique analytique. (Révisé et
traduit par Lorne Laforge). Paris, Didier, 1972,713 p.

C-7 MACKEY, William F. & VERDOODT, Albert (editors). The Multi-
national Society: Rowley (Mass.), Newbury Hou 75, 388 p.

C-8 G1ORDAN, Henri & RICARD, Main (sous la direc ion): Digloiisie et
littérature. Bordeaux-Talence, Maison des sciences de l'homme, 1976,
184 p. ,

.AC-9 I MACKEY, William F. Bilinguisme et contact des langues. Paris,
Klincksieck, 1976, 539 p.

C-10 MACKEY, ORNSTEIN, Jacob & al. The Bilingual h:01.:0-
(ion Movement: essays on its progress. El Paso, Texas Western Press,
1977;153 p.

Collection Studies in Bilingual Education (Newbury House, Rowley, Mass.)
W.F. Mackey General Editor

C-100 MACKEY, William F. Bilingual Education in a Binational School; a
study of. equal language maintelance through free alternation. 1972,
185 p.

C-101 SPOLSKY, Ilernard (editor). The Language Education of Mikilirity
Children: selected readings. 1972, 200 p.

C-102 LAMBERy, Wallace E. & TUCKER, G. Richard. Bilingual Education of
Childr.en: the St. Lambert experiment. 1972, 248 p.

C-103 COHEN, Andrew D. A Sociolinguistic Approach to Bilingual Educe-
lion: Experiments in the American Southwest. 1976, 352 p.

C-1 04 GAARDER, A.. Bruce. Bilingual Scluiollrig and the Survival of Spanish
in .the United States. 1977, 238 p.

C-106 K LOSS, Heinz. The American Bilingual Tradition. 1977, 347 p.

C-106 MACKEY, William F. & ANDERSSON, Theire. Bilingualism in Early
Childhood. 1977, 443 p.

C-107 Ii1ACKV, William F. & BEEBE; Von Nieda. Bilingual Schools for a
Bicultdral Community. 1977, 223 p.
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Serie l .Inventaires/Inventories (Presses de FUniversite Laval)

E-1 KL088, Heinz & McCONNECL, Grant D..(redacteurs/editors): Cothpo-
sition linguistique dip" nations thi monde. Vol. I: L'Asie du '#ud:
sectefirs central .et occidental / Linguistic Composition of the Nations
of tlte Worki. Vol. 1: Central and %stern South Asia. Quebec, 1974,
408 p.

(en preparation/forthcoming) f.
E-10 [(LOSS, Heinz & -McCONNELL, Grant Q. (réclacteuriteditors). Les

!agues écrites.-du monde: relevé du degré et des mode* d'utilisation.
Vol. 1: Les Anulriques ^Written Languages of the World: a survey of
the degree and modes of use. Vol. 1: The Americas. Quebec.

Serie F Bibliographies (Premises de FUniversité Laval)

F-1 SAVARD, Jean-Guy. Bibliographic analytique de tests de langue7
Analytical Bibliography of Language Tests. Québec, 2e ad., 1977,
670 p.

*F-12 CH1U, Rosaline Kwan-wai. Language Contact and Language Planning in
China (1900-1967). A Selecteil Bibliography. Québec, 1970, 276 p.

. F-3 MACKEY-, William F. (redacteur/editor). Bibliographie internationate
sur le bilinguisme / International Bibliograp Bilingualism. Québec,
1972(S757 p.

44. F-4 AFENDRAS, Evangelos Ar & PlANAROSA, Al ertina. Bibliographie .
analytique .du bilinguisme chez l'enfant et de ,mn apprentissage d'une
langue thitconde / Child Bilingualism and Second Language Learning: a
descriptive bibliography. Québec, 1976, 401 p.

(sous presse).

F-5 GUNAR, Daniel. Contact des langues et bilinguisme en Eirope
orientate: bibliographic analyti¢ue / Language Contact and Bilingualism
in Eastern Af.urope: analytical bibliography. Québec. .

"*Epuisk. /Out of print.
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Adresses des distributeurs / Distributors' addresses

Series A, E, F: PRESSES DE L'UNIVERSITE LAVAL,
C.P. 2447,
Québec, Québec,
Canada, 01K 7R4

INTERNATIONAL SCHOLARLY BOO SERVICEANC.,
P.O. Box 555,
Forest Gi'oue
Oregon 97116, USA

CL UFIL 'ECOLE,
I I, rue de Sivres,
75006 Paris,
France

I1-40, B-44, B-62:

C-1, C.73, C-(:

C-4 :

C-5:

CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHE SUR LE BILINGUISME,
Paullion Casault, 6e slog,
Unisiersite Loyal,
Québec, Quebec,
Canada 01K 7134

ASSOCIATION CANADIENNE DE LINGUISTIQUE APPLIQUffE,
histitut des longues vivantes,
Universite d'Ottawa,
59.est, avenue Laurier,
Ottawa, Ontario,
Canada, K1 N 6N5

MARCEL DIDIER LIMITER,
2050, rue Bleary, suite 500,
Montréal, Quebec,
Canada, H3A 2.14

11)1DIER,
I5,-rue Cujas,
75005 Paris,
Ffance

HARVEST 110Uh 1,1MITED,
4795 ouest, rue Sainte-Catherine,
Montréal, Quebec,
Canada, H3Z 2119 f

INSTITUT DE L'UNESCO POUR L'EDUCATION,
Feldbrunrtenstrasse 70,
Hambourg 13,
West Germany

APPROVISIONNEMENTS ET SERVICES CA.NADA,
Ottawa, Ontario,
Canada, K I A 0S9

CENTER FOR APPLIED-LINGUISTICS,
1611 North Kent Street,
Arlington,
Virginio 22209, USA
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C-1, C-100, C-101, C-102, C-103, C-104, 0105, C-106, q-107 :

. NEWBuRy HOUSE PUBLISHERS,
68 Middle Road,
Rowley,

4fassachudetts 01960, USA

DIDACTA, .

4.5465, Côte-des-Neiges, suite 61,
nfontrOal, Qu4bec,

Canada, H3H 1T7

q-8:

a

C-9:

MAISON DES SCIENCES DE L'HOMME,
1LTAM,
Esplatiade des Antilles,
Domaine universitaire,
3.1405 Talence,
France

A

CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHE SUR LE BILINGUISME,
Pavillon Casault, 6e sud, -
Universite Laval,
Québec, Quibe
Canada, 01K

--
LIBRAIRIE LINCKSIECK,
11, rue de Lille,
75007 Paris,
France

C-10: TEXAS WESTEgN PRESS,
University or Texas,
El Paso,
Texas 79968, USA
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